
le début d'une année scolaire constitue une 6tape importante,
où l'élève a besoin de s'approvisionner de renseignements utiles,
sur le rôle et les destinées de la profession à laquelle il se fait
gloire d'appartenir; c'est une occasion favorable de connaître les
obligations qu'il a contractées, la route à suivre pour arriver à un
but bien défini, et enfin la nature et la valeur des récompenses
qui l'attendent après l'expiration de ses études réglementaires.
Ces renseignements, ces conseils que la Faculté, suivant une
louable habitude, donne ici chaque année, depuis aujourd'hui 50
ans, je viens vous les offrir à mon tour en son nom. Veuillez les
accepter cor-me venant de la part d'un ami sincère de l'étudiant,
d'un défenseur acquis de leurs p.us chers intérêts et d'un admi-
rateur de la science médicale.

Messieurs, en me glorifiant d'éprouver de l'admiration pour
l'étude de la médecine, je ne suis pas inspiré par un enthousiasme
jeune et plein d'illusions; j'obéis aux élans d'une conviction
profonde. La science médicale plane au-dessus de toutes les
autres, aucune n'est aussi vaste dans son ensemble, n'offre des
rapports aussi intimes avec toutes les branches du savoir humain,
aucune enfin n'est aussi belle, aussi intéressante, et ne peut lui être
comparée. Qu'y a-t-il de plus attrayant que de se connaître soi-
même, de scruter les mystères de notre merveilleuse organisation,
d'en analyser les moindres rouages et le fonctionnement, et que
sont à côté de ces études, celles que nous faisons au collège ou
celles qui s'offrent à la jeunesse dans les autres carrières libérales?

L'anatomie et la physiologie de l'être organisé, ouvrent das hor-
zons nouveaux à l'intelligence, on est étonné du degré de perfec-
tion que le Créateur a mis dans la plus belle de ses Suvres. A
mesure que l'on avance dans les études médicales, l'attrait va tou-
jours en grandissant; on aborde des questions de plus en plus
complexes, constituées par l'étude des dérangements fonctionnels,
des causes qui les produisent, des symptômes et des effets auxquels
ils donnent lieu, enfin des moyens d'y apporter remède.

Pour a-river à ce dernier but qui constitue l'art de guérir, la
médecine appelle à son secours les sciences chimiques, physiques
et mécaniques, la zoologie, la botanique, les mathématiques, la
philosophie et l'expérience des devanciers consignée dans l'histoire
de la médecine. C'est là une tâche de nature complexe et pouvant


